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COMMENTAIRES

CHAPITRE 3-0 : DESCRIPTION DES TRAVAUX

3-0.1 - Généralités

Compléter ce chapitre par la nature des travaux à réaliser et la localisation des sections concernées.

Le présent CCTP ne concerne que l'évacuation des eaux pluviales dans le cadre de la récupération des eaux superficielles en vue de leur rejet dans des ouvrages collecteurs ou des bassins. Dans ce cadre, les ouvrages et prestations particulières (travaux souterrains, micro tunnelier, injection, congélation, etc.) n'y sont pas traitées ainsi que les prestations correspondant à la réalisation des ouvrages collecteurs.

3-0.2 - Description élémentaire des travaux

3-0.2.1 - Etat prévisionnel des travaux

Désigner la ou les voies, sections de voie en indiquant le repérage spécifique des sections (n° de regard).

Faire référence chaque fois que cela est connu à la norme correspondante.

	Référence de la norme
	Type de produit ou matériau
	Observations

	NF EN 476

	Exigences générales pour les composants utilisés pour les branchements et collecteurs d’assainissement
	


3-0.2.2 - Prestations particulières

 COMMENTAIRES

CHAPITRE 3-1 : NATURE ET QUALITÉ DES MATÉRIAUX ET FOURNITURES 

Afin de contrôler la continuité des fournitures, il peut être envisagé l'approvisionnement préalable sur le chantier en petite quantité d'échantillon témoin.

Les produits non normalisés doivent avoir fait l'objet "d'avis technique favorable" délivré par la commission interministérielle instituée à cet effet par l'arrêté interministériel du 2 décembre 1969.

3-1.1 – Tuyaux préfabriqués

Compléter ce chapitre par la nature des travaux à réaliser et la localisation des sections concernées.

3-1.1.1 - Canalisations

( Désignation de l'ouvrage : préciser la nature des eaux transportées (eaux usées, eaux pluviales, unitaires) et l'affectation de l'ouvrage (canalisation principale, canalisation en branchement, traversée de chaussée, buse sous accotement), ainsi que le diamètre et le secteur.

( Caractéristiques : 

Préciser la nature du tuyau en indiquant la série ou la classe (voir tableau).

Quelle que soit la nature du tuyau de l'ouvrage, il faut prévoir un  enrobage, si la couverture est inférieure à 50 cm : grave ciment, grave laitier, béton (attention aux points durs) en fonction de la chaussée et de la canalisation.

	TYPES
	CARACTÉRISTIQUES
	DOMAINE D'EMPLOI
	OBSERVATIONS

	
	Tuyau béton armé

Série 135 a
	Eaux pluviales

à éviter pour les eaux usées surtout sur les eaux agressives
	

	
	Fibres ciment
	Idem
	

	Ouvrages courants


	Tuyau béton armé

Série 90 a
	Idem 

+ ne pas utiliser sous chaussée
	

	
	Tuyau PVC

CR16
	Jusqu’à 10m avec un compactage Q4

Eaux usées ou eaux pluviales 
	

	
	Tuyau PVC

CR 8
	Eaux usées ou eaux pluviales 

à éviter dans des terrains de mauvaise qualité (mauvaise tenue des terres)
	Risque de déformation

	
	Tuyau PVC

CR 4
	Idem 

+ ne pas utiliser sous chaussée
	

	
	Fonte
	Toutes utilisations mais à réserver dans les sols très difficiles (tourbe, alluvions, fond de vallées).

Dans les cas les plus complexes, il faut envisager des pieux et berceaux.
	Essais de sol indispensable. Les descriptifs techniques sont en annexe.

	
	Béton armé Tôle
	Idem
	Idem

	Ouvrages spécifiques
	Cadre béton armé
	Eaux pluviales

à utiliser dans des conditions géométriques difficiles, si le tuyau ne passe pas, prendre des cadres de capacité hydraulique équivalente.
	Note de calcul à demander éventuellement.

	
	Ovoïde béton armé
	Idem
	Idem

	Autres types d'ouvrages
	P.E.H.D.
	Eaux usées

Eaux pluviales

Bonne résistance chimique
	Se renseigner auprès des fabricants ou des spécialistes assainissement.

	
	Tuyau fibre de verre 
	Eaux usées

Eaux pluviales

Faible abrasion

Bonne résistance chimique
	Idem


 COMMENTAIRES

3-1.1.2 – Prescriptions particulières applicables aux canalisations

3-1.2 – Autres éléments préfabriqués

3-1.2.1 – Regards préfabriqués

Non normalisés, ils doivent faire l'objet d'un Avis technique favorable délivré par la Commission instituée à cet effet par l'arrêté interministériel du 2 décembre 1969. Les dispositifs de couronnement et de fermeture peuvent faire l'objet de la certification de qualité suivante :

Marque NF SP Voirie

3-1.2.1.1 – Regards de visite

3-1.2.1.2 – Branchements et avaloirs

( Choisir dans la liste plusieurs choix possibles :

- chaque propriété riveraine est raccordée à l'égout par un branchement 

ou

- le nombre, donné à titre indicatif, des branchements à exécuter, est de

ou

- le nombre, donné à titre indicatif, des branchements existants à raccorder sur les nouveaux ouvrages

ou

- le nombre, donné à titre indicatif, des avaloirs à exécuter est de

- le nombre, donné à titre indicatif, des ouvrages à exécuter 

  est de 

pour les branchements

  est de 

pour les avaloirs

3-1.2.2 – Fossés

COMMENTAIRES

3-1.3 – Matériaux pour ouvrages coulés en place

On distingue deux catégories de béton suivant leur utilisation :

· les bétons nécessaires à la réalisation des ouvrages et qui seront des bétons à caractéristiques normalisées (B.C.N.), devant provenir obligatoirement de centrales de béton prêt à l'emploi ayant reçu au préalable l'agrément du Ministère en charge de l'Equipement.

· non normalisés, ils doivent faire l'objet d'un Avis technique favorable délivré par la Commission instituée à cet effet par l'arrêté interministériel du 2 décembre 1969. 

3-1.3.1 – Bétons à caractères normalisés

(1) Les Bétons à Caractères Normalisés (B.C.N.) sont précisément définis à la commande, le producteur conservant l’initiative de la composition, dans les limites fixées par la norme.

(2) Revêtement d’îlot, de trottoir, assise sous asphalte ou enrobé etc.

(3) Valeur par défaut, modifiable par le concepteur.

La désignation normalisée identifie le ciment par son type et par un chiffre indiquant la classe de résistance.

Les ciments courants sont des ciments Portland (CPA - CEM I) ou Portland composés (CPJ - CEM II/A et CPJ - CEM II/B), voire des ciments de haut fourneau (CLK - CEM III/C en particulier).

Nota : Les ciments blancs sont soit des CPJ - CEM II/A 42,5 R, soit des CPA - CEM I 52,5.

La résistance normale d’un ciment est la résistance mécanique à la compression, déterminée après 28 jours et exprimée en N/mm2.

Trois classes de résistance normale sont définies : classe 32,5, classe 42,5 et classe 52,5.

(4)

	Affaissement en mm. mesuré au Cône d'Abrams
	Classe d’affaissement

	De 10 à 40
de 50 à 90
de 100 à 150

160 à 210
 210

	S1
S2
S3
S4

S5


(5) Valeur par défaut, modifiable par le concepteur.

La résistance caractéristique d’un béton est la résistance mécanique à la compression garantie à 28 jours et exprimée en N/mm2.

Le minimum fixé par la norme pour un béton non armé en classe d’environnement XD3 est de 20 N/mm2.

 (6) Valeur par défaut, modifiable par le concepteur.

Cette valeur pourrait être remplacée selon les cas par une granularité 0/16 (béton fin) ou 0/31,5 (béton gros), par exemple.

(7) Valeur par défaut, modifiable par le concepteur.

La classe d’environnement XD3 correspond à une alternance d’humidité et de séchage (cas des Eléments de ponts soumis aux projections contenant des chlorures – Chaussées – Dalles de parcs de stationnement de véhicules).

Dans certains cas, le concepteur pourrait lui préférer une classe d’environnement XF2, qui correspond à des bétons soumis à l’action conjuguée du gel et des sels de déverglaçage. Attention : dans un tel cas, la résistance caractéristique minimum fixée par la norme (cf. (5) ci-dessus) est portée à 30 N/mm2 (classe C30/37).

(8) Le béton est classé non armé (NA) s’il ne contient aucune armature ou si, pour les classes d’environnement XF, il est faiblement armé et dont les armatures sont protégées contre la corrosion par un enrobage en béton d’au moins 5 cm..

(9) Mention facultative : “ sans adjuvant ”, “ gravillons blancs ”, “ destiné à être pompé ”, “ température supérieure à 5 °C à l’arrivée sur le chantier ” etc.

Dans la mesure où la norme indique que ces caractères complémentaires doivent faire l’objet d’un accord préalable du producteur, ces indications devraient plutôt être réservées à la commande de l’entreprise en fonction des conditions rencontrées ou du mode d’exécution choisi.

L’indication de ces caractères complémentaires dès l’élaboration du D.C.E. devrait dès lors rester exceptionnelle.

(10) Mention facultative, sans incidence sur la composition du béton, portant sur son aspect final par exemple (balayé, brossé, désactivé,...).

(11) Facultatif, mais permet d'assurer notamment la régularité de la production.

TEXTE 

COMMENTAIRES

3-1.3.2 – Béton / Mortier pouvant être fabriqué sur chantier

(1) Pour l'essentiel, cela concerne / ne concerne pas les ouvrages accompagnant la mise en place des fournitures préfabriquées : solin, cunette, ragréage, propreté, raccord, etc.

(2) Nature et qualité des liants

Les différentes natures de liants pouvant être utilisés seront :

- du ciment de laitier au clinker CLK 250 et 325 de la norme NF P 15 301

- du ciment pouzzolanique

- du ciment Portland C P A ou C P J  250 ou 325 de la norme NF P 15  301

Les ciments utilisés devront répondre aux spécifications et aux exigences des normes :

NF P 15-474)

NF EN 196-1, NF EN 196-2, NF EN 196-3+A1 et NF EN 196-5
(3) Suivant leur utilisation, les dimensions minima (d) et maxima (D) des divers granulats sont fixées dans le tableau ci-dessous :

	NATURE DES MATÉRIAUX
	UTILISATION
	DIMENSIONS EN MM (tamis)

	
	
	Minima (d)
	Maxima (D)

	Granulats gros

Granulats moyens

Sable
	Gros béton
(Bétons ordinaires)
(Bétons de renformis)

(Sable moyen pour béton)
(Sable fin pour mortier)
	25
6,3
6,3

0,16

0,16
	63
25
10

5

2,5


Le sable devra avoir une bonne granularité entre 80 microns et 5 mm. La proportion d'éléments fins, au sens de la norme P 18 301 ne devra pas excéder 2 % du poids de sable.

Qualité

Ils seront composés de sable de rivière indécomposable, siliceux à 75 % de silice au moins. Les granulats fins pour béton devront être dépourvus d'impuretés pouvant nuire aux propriétés du béton et satisfaire notamment à la norme XP P 18-545.

3-1.3.3 – Acier pour béton armé

 COMMENTAIRES

3-1.4 – Matériaux pour protections intérieures et extérieures

Le revêtement intérieur peut être nécessaire pour protéger le matériau contre l'action corrosive des eaux transportées.

Le revêtement extérieur peut être justifié pour protéger le matériau contre l'action du sol et du milieu environnant : eaux, courants électriques. Ce même résultat peut être obtenu par d'autres moyens : manches en polyéthylène entourant le tuyau (ces manches ne doivent pas être considérées comme des revêtements), correction des propriétés du sol, protection cathodique…

 COMMENTAIRES

3-1.5 – Produits d'étanchéité

Dans le cas d'un défaut d'étanchéité sur une canalisation et suivant l'importance de la malfaçon, on peut employer :

· injection de résine et polymérisation,

· manchette structurante composée d'un tissu en fibre de verre imprégné de résine polyester,

· gainage structurant couvrant la totalité de la canalisation  comprenant :

	Diamètres
	250 à 600 mm
	100 à 700 mm

	Revêtement interne
	Polyéthylène ou polyester
	Polyéthylène ou polyester

	Epaisseur
	( 1 mm
	( 1 mm

	Gaine support
	Tissus poyester
	Tissé polyester circulaire

	Renforcement
	Feutre polyester
	Feutre polyester

	Epaisseur
	3 à 12 mm
	3 à 12 mm

	Pression d'éclatement
	( 2,5 bars
	( 10 bars


CARACTÉRISTIQUES DES RÉSINES

	Type 
	EPOXY

	DPU à 20 °C
	( 6 h

	Durcissement à 70 °C
	( 1,5 h

	Module d'élasticité instantanée
	( 2000 Mpa

	Retrait après durcissement 

(chauffe 2 H à 70 °C)
	( 2%

	Densité
	1.25 à 1.35


3-1.6 – Géotextiles

Pour tenir compte de la certification, le CCTP doit être utilement complété par la destination des travaux et le contrôle des géotextiles.

( Localisation par rapport au projet dans son ensemble. Exemple : entre R1 et R10 …..etc.

( Le Maître d'œuvre précise si le géotextile est utilisé :

associé à une couche drainante

associé à une tranchée drainante

sous remblai et sur sol compressible, etc.

( ( ( ( ( A titre d'exemples

Filtre de tranchée drainante

Destination du géotextile dans l'ouvrage :

Le géotextile est employé dans la construction de la tranchée drainante. Il est placé entre le terrain naturel et le matériau drainant.

Résistance en traction (suivant NF ISO 103194) kN / m
( 12 

( 12

Déformation à l'effort maximum (suivant NF ISO 10319) %
( 25

( 25

Résistance à la déchirure (suivant NF G 38015) kN 

( 0,5

( 0,5

Permittivité (suivant NF ISO 11058) s –1 




( 0,1

Ouverture de filtration (suivant NF ISO 12956) µm



( 150

 COMMENTAIRES

3-1.7 – Drains

	LOCALISATION
	TYPE

	Drainage des tranchées d'assainissement situées dans la nappe
	Drain routier en P.V.C. – U à double paroi, enrobé d'un filtre géotextile, de diamètre nominal DN = 100

	Tranchées drainantes
	Drain routier en P.E. – H.D. à double paroi, 

Ou drain tunnel


Le revêtement intérieur peut être nécessaire pour protéger le matériau contre l'action corrosive des eaux transportées.

3-1.8 – Equipements des ouvrages d'assainissement

 COMMENTAIRES

3-1.9 – Matériaux de remblaiement des tranchées

Le concepteur devra croiser les paramètres suivants :

- objectif de densification,

- matériau reconnu utilisable (ne pas omettre les aspects environnementaux),

- efficacité du matériel demandé à l'entrepreneur (vitesse optimum et relation épaisseur de couche et densité obtenue),

pour en déduire :

- l'épaisseur de matériau à mettre en œuvre,

- le nombre de passe à exécuter,

- le débit de matériau pouvant être mis en œuvre.

 COMMENTAIRES

CHAPITRE 3-2 : PRESCRIPTIONS DE FABRICATION ET DE MISE EN ŒUVRE 

3-2.1 – Généralités

Indiquer les ouvrages existants dans lesquels l'écoulement pourra être interrompu.

3-2.2 – Exécution des tranchées

3-2.2.1. Définitions numériques

Suivant la localisation des travaux (centre ville, zone pavillonnaire, prairie, bois, etc.) et la nature des sols, le concepteur doit indiquer la longueur maximale de tranchée pouvant rester ouverte et la durée maximum de cet état de fait.

 COMMENTAIRES

3-2.2.2. Blindage

Aucune disposition ne doit être de nature à inciter les entrepreneurs à minimiser le poste étaiement et blindage. En particulier, il est conseillé de prévoir dans le bordereau des prix la définition exhaustive des prestations attendues concernant les prix de ce poste de dépenses.

L'encombrement du sous-sol (concessionnaires) ou une situation exceptionnelle (venue d'eau, décompression, etc ...) peut conduire à l'utilisation d'un blindage traditionnel bois + butons.

Ne pas omettre de préciser les natures des surcharges éventuelles.

3-2.2.3. Rabattement de nappes phréatiques

Fournir à l'entrepreneur tous renseignements connus  sur les venues d'eau à redouter et sur les moyens à employer dans ces cas.

Préciser toutes les indications nécessaires sur la nature du sol et son hydrologie, en particulier :

- le débit auquel les installations de l'entrepreneur doivent pouvoir faire face,

- les zones de rejets d'eau d'exhaure,

- la cote extrême à laquelle peut être rabattue la nappe,

- les mesures de niveau qui devront être faites et leur périodicité.

- la méthode à employer : puits filtrants ou pointes filtrantes.

 COMMENTAIRES

3-2.2.4. - Démolitions

3-2.2.5. – Fond de fouilles

Préciser les zones où il est nécessaire d'exécuter des drainages temporaires.

Fixer l'exutoire des eaux captées.

 COMMENTAIRES

3-2.3 – Pose des tuyaux et autres éléments

Penser à déroger à l'article 5.4, paragraphe 5.4.3.1 du fascicule 70 du C.C.T.G. dans le dernier article du C.C.A.P.

3-2.3.1. – Lit de pose particulier

3-2.3.2. –Coupes des tuyaux

3-2.3.3. –Mise en place des canalisations

S'assurer que le matériel, les produits et les façons d'exécution employés sur le chantier soient bien conformes aux prescriptions du fabricant.

 COMMENTAIRES

3-2.3.4. – Regards de visite, avaloirs et branchements préfabriqués

Les prescriptions du fabricant doivent être incluses au présent C.C.T.P.

3-2.3.4.1 – Dispositifs de fermeture des regards

3-2.3.4.2 – Raccordements des branchements

 COMMENTAIRES

3-2.4 – Construction des ouvrages en place

3-2.4.1. – Conditions d'exécution des mortiers, chapes, enduits et béton fabriqués sur chantier.

 COMMENTAIRES

3-2.4.2. – Coffrage – Armature

3-2.4.3. – Mise en œuvre des bétons

 COMMENTAIRES

3-2.5 – Remblaiement des tranchées

3-2.5.1 - Enrobage des canalisations (cf. fascicule 70 article V.11)

Les matériaux employés seront non susceptibles d’être entraînés hydrauliquement. Le lit de pose peut être en sable ou en béton.

3-2.5.2 – Exécution du corps du remblai Norme tranchées NF P 98 331 (cf. guide technique de remblayage des tranchées SETRA – LCPC mai 1994) 

3-2.5.2.1 – Classification des tranchées

Les tranchées sont répertoriées suivant la position de la tranchée dans la plateforme routière. Cette organisation permet de définir des qualités de compactage adaptées à chaque type.

Quatre types de tranchées  :

type 1 – sous chaussée et site propre stationnement

type 2 – sous trottoir

type 3 – sous accotement ou espace paysager

type 4 – sous terre de culture

Quatre niveaux de qualité de compactage  :

Q1 – n’est pas accessible aux petits matériels de compactage

Q2 – correspond à la structure de la chaussée reconstituée

Q3 – correspond à la partie supérieure du remblai (PSR)

Q4 – correspond à la partie inférieure du remblai

La qualité du remblayage est traduite par des objectifs de densification des matériaux tels qu’ils sont définis dans les normes NF P 98115 et 98331 qui définissent quatre objectfs de densification suivant les prescriptions du tableau ci-dessous :


	Objectif de densification

Critère

	QUALITE Q4
	QUALITE Q3
	QUALITE Q2
	QUALITE Q1

	Masse volumique moyenne supérieure à


	95 % (d OPN
	98 ,5 % (d OPN
	97 % (d OPM
	100 % (d OPM

	Masse volumique fond de couche supérieure à


	92 % (d OPN
	96 % (d OPN
	95 % (d OPM
	98 % (d OPM


 COMMENTAIRES

3-2.5.2.2 – Qualité du remblai

Préciser la destination des matériaux extraits : triés, mis en cordon, transportés aux dépôts ou en installation de stockage de déchets ultimes adaptée à la nature des matériaux (Inerte, DND, DD).

Dans des situations particulièrement délicates (enchevêtrement des ouvrages des concessionnaires, faible ou très faible largeur de tranchée, remise en circulation urgente,etc.), il peut être utile d'employer un matériau autocompactable, auto nivelant et réexcavable à long terme. Dans tous les autres cas, se reporter aux prescriptions de la classification GTR ( guide technique pour la réalisation des terrassements et couches de forme).

Les classes de trafic fort, moyen et faible sont définies ci-dessous par le nombre de poids lourds dont le poids total autorisé en charge est supérieur à 35 kN (PTAC ( 35 kN) par jour et par sens de circulation conformément à la norme 
NF P 98-082 appliquée au nouveau catalogue de structures de chaussées. Cette définition est également fonction du site où se trouvent les travaux.

	Site


	Zone industrielle, portuaire,
gares routières
	Trafic inter-urbain 
ou traverses d'agglomérations
	Trafic urbain 
ou
péri-urbain

	Classe de

trafic
	Nombre de PL (PTAC ( 35 kN) M.J.A.

	EXCEPTIONNEL
	( 470
	( 940
	( 1800

	FORT
	75 à 470
	190 à 940
	375 à 1800

	MOYEN
	25 à 75
	60 à 190
	125 à 375

	FAIBLE
	( 25
	( 60
	( 125


 COMMENTAIRES

3-2.6 – Contrôles

3-2.6.1 - Compactage de remblais de tranchée 

3-2.6.2 – Examen visuel et / ou télévisuel 

Les obstacles sont par exemple : les branchements pénétrants, les garnitures d'étanchéité, … etc. 

Lorsque la canalisation  n'est pas visitable, le contrôle est réalisé à l'aide d'un appareillage d'inspection télévisée. Ce contrôle fait l'objet d'un rapport permettant de détailler chaque anomalie: situation par rapport aux regards, importance, etc.

3-2.6.3 – Etanchéité des ouvrages 

 COMMENTAIRES

3-2.7 – Pose de drains

3-2.7.1 – Drainage temporaire

3-2.7.2 – Drainage permanent sous canalisation

3-2.8 – Tranchée drainante

C'est, soit un équipement consistant à disposer dans une tranchée une nappe géotextile enfermant un drain et des granulats de drainage, soit un dispositif industriel  à âme souple (adaptable facilement aux parois irrégulières), mince, qui sont mis en place en rive de chaussée dans le but de collecter les eaux d'infiltration présentes dans le corps de la chaussée et la partie supérieure du sol support, de s'opposer aux migrations d'eau par capillarité en provenance de l'accotement (ou de la chaussée) et d'apporter un meilleur fonctionnement de la structure, par diminution des teneurs en eau.

Cet aménagement sert à extraire les eaux et à les canaliser vers un exutoire (fossé, collecteur ou rejet hors de l'emprise routière).

Le choix et le contrôle de qualité des géotextiles doivent être fait à bon escient. La mise en application de la procédure de certification facilite – dans tous les cas – la prise de décision du Maître d'œuvre tout en lui apportant une meilleure garantie sur les caractéristiques des produits livrés tant au niveau de la qualité que de la régularité de production.

De plus, conformément au guide technique C2-81 (2), les opérations d'agrément et de contrôle des géotextiles se trouvent considérablement allégées lorsqu'un produit certifié a été choisi :

l'agrément peut être prononcé par simple vérification de la concordance entre les prescriptions et les caractéristiques  du produit ;

les contrôles peuvent être supprimés lorsque le chantier est de faible importance. Leur fréquence peut être réduite pour les chantiers importants.

 COMMENTAIRES

3-2.9 – Exécution des fossés

 COMMENTAIRES

CHAPITRE 3-3 : ASSURANCE QUALITÉ
La modalité d'organisation des contrôles de la démarche Qualité requise sur le chantier concerné est fonction de son importance conformément aux principes du Préambule.

Tableau indicatif du principe de la répartition des actions de contrôle selon le niveau de la démarche Qualité :

	Démarche qualité
	CONTRÔLE INTÉRIEUR


	CONTRÔLE EXTÉRIEUR

	DQ 1
	L'entreprise possède un système de démarche Qualité au niveau du siège de l'entreprise.

Pas d'assurance formelle de la tâche.

L'entreprise exécute les prestations prévues au marché en mettant les moyens nécessaires à disposition et en s'appuyant sur des procédures types.

Le chef de chantier s'assure sur le terrain du respect de la qualité et en particulier des consignes.


	Assurance qualité complète de la tâche.

Contrôles de moyens, méthodes et points sensibles.

Contrôles de conformité.

Contrôles non contractuels (essais d'information).

	DQ 2
	Assurance qualité sur moyens, méthodes et tâches.

Il y a un responsable qualité de la tâche , il s'assure sur le terrain du respect de la qualité et en particulier des consignes.

Pas de laboratoire, sauf mesures de la teneur en eau, identification des sols, participation aux étalonnages et épreuves de convenance.

Il existe une gestion de la qualité du chantier qui pourra éventuellement se faire assister d'un expert technique.


	Assurance de la fiabilité du contrôle intérieur et de la stipulation de la tâche.

Validation du Contrôle intérieur.

Contrôles des points d'arrêts et des points sensibles.

Contrôles non contractuels (essais d'information).

Contrôles de conformité.
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